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Résumé de l'article
Les années 1851-1896 trouvent leur cohérence organique dans les mouvements
conjoncturels et les transformations structurelles. Sur le plan conjoncturel,
cette période se situe entre deux mouvements à long terme bien caractérisés:
une longue période de baisse de prix (1814-1850) et une longue période de
hausse de prix (1897-1929). On pourrait la découper en deux phases: un temps
d'expansion (1851-1873) et un temps de contraction (1874-1896), toutes sont
constituées de mouvements cycliques ponctués de crises financières. Ces
mouvements conjoncturels créent des climats particuliers générateurs
d'euphorie ou de pessimisme qui conditionnent la vie politique et, jusqu'à un
certain point, les idéologies. Entre le contenu et le raidissement des positions
idéologiques et les difficultés économiques, le lien est souvent facile à faire.
Sur le plan des structures, les années 1851-1896 constituent une période de
transition. Une époque a pris fin en 1848: celle du mercantilisme commercial
qui s'exprime dans les lois de navigation, les tarifs préférentiels, l'absence
d'industrie secondaire. Une autre époque commence au tournant du siècle:
celle de l'économie industrielle dominée par le capitalisme financier et
tentaculaire, et caractérisée par la vie urbaine, le syndicalisme, la socialisation.
Entre ces dates s'effectue le passage d'une économie à une autre.
Faute de données quantitatives variées et précises, il est difficile de mesurer les
changements économiques. Le tableau 1 donne quelques indices globaux
significatifs des orientations nouvelles. Il est plus facile de décrire les forces qui
sont en train de façonner une nouvelle économie et, partant, une nouvelle
société. Ce sera l'objet de cette étude.
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